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IIINNNTTTRRROOODDDUUUCCCTTTIIIOOONNN

L’Agence de l’Eau RMC, avec une participation financière de la Région Languedoc-
Roussillon, a confié une étude pour la « Mise à jour d’indicateurs de la qualité trophique des
milieux lagunaires »  au groupement IFREMER - Université de Montpellier II –
CREOCEAN. La transcription opérationnelle de cette étude se traduit aujourd’hui par la mise
en œuvre, dans le cadre du Réseau Littoral Méditerranéen (RLM), d’un Réseau de Suivi
Lagunaire (à l’échelle de l’ensemble de la région Languedoc-Roussillon, faisant l’objet d’une
convention de partenariat entre la Région LR, l’Agence de l’Eau et l’IFREMER. Ce suivi doit
permettre d’évaluer les niveaux et les tendances d’évolution de l’état d’eutrophisation des
milieux lagunaires et constituer une réelle aide à la gestion de ces milieux, auprès des
gestionnaires locaux. Ce document rapporte les résultats du Réseau de Suivi Lagunaire pour
la période juillet-décembre 2000 et comporte trois parties.

Le diagnostic, de la qualité des lagunes, basé sur les macrophytes a consisté à connaître les
végétaux indicateurs (climax, dérivants, opportunistes), leurs biomasses absolues et relatives,
ainsi que le nombre d’espèces de l’ensemble des points de prélèvement. Pour cela, des relevés
phytosociologiques caractéristiques de zones de 100 hectares, complétés par le recouvrement
des populations ont permis d’évaluer la biomasse des espèces indicatrices et donc d’avoir des
données de références permettant de comparer les lagunes entre elles. Mais peu de lagunes
peuvent être diagnostiquées en une seule année par la technique utilisée. La technique
utilisant la caractérisation qualitative de zones élargies (100 ha) peut constituer un outil de
validation sur un nombre plus important de lagunes. Du point de vue logistique et des coûts,
les prélèvements qualitatifs sont moins contraignants que les relevés phytosociologiques. Le
temps à passer sur le terrain est plus court  et le traitement des échantillons demande un
travail de laboratoire moins long ce qui permet de multiplier les prélèvements. L’élaboration
d’un diagnostic « simplifié » de l’eutrophisation à partir des macrophytes fait l’objet de la
première partie de ce rapport.
L’été 2000 a vu l’application de la grille de qualité de l’eau sur 49 points stratégiques des
complexes lagunaires du Languedoc-Roussillon. Les résultats serviront de base de discussion
pour le choix des stations de routine étudiées jusqu’en 2006. La comparaison des résultats
issus des grilles 1999 et 2000 permettent de tester la robustesse de l’outil. Ces résultats, bien
que partiels car ne correspondant qu’au remplissage d’une seule grille, donnent accès pour la
première fois à un aperçu général de l’état d’eutrophisation de l’ensemble des milieux
lagunaires du Languedoc-Roussillon. Ce suivi global permet d’envisager des priorités dans les
objectifs de restauration.
Le volet II.C "Suivi de la qualité des milieux" du Contrat pour l'étang de Salses-Leucate
prévoyait la mise en place d'un suivi de la qualité du milieu. C'est notamment pour cette
raison que ce site lagunaire a été choisi pour tester l'application in-situ d'un suivi
complémentaire au suivi global. Les objectifs de ce suivi complémentaire sont d'apporter des
éléments précis sur les flux de substances eutrophisantes et de microbes d'origine fécale
apportés par les stations d'épuration à la lagune. Il est prévu de mesurer localement l'impact de
ces apports en terme d'enrichissement trophique du milieu en utilisant le diagnostic simplifié
des macrophytes. Grâce à ces résultats, la hiérarchisation des sources de pollution parvenant à
la lagune pourra être réalisée et la contribution de chaque ouvrage à la dégradation du milieu
pourra être clarifiée.
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INTRODUCTION

L'objectif de cette étude est de mettre à jour un outil permettant d’effectuer un
diagnostic simplifié des macrophytes dans une lagune ou une portion de lagune. Cet
outil doit permettre de valider chaque année le diagnostic ou d'en évaluer l'évolution.

Dans le cadre de l’étude la « Mise à jour d’indicateurs de la qualité trophique des
milieux lagunaires », le diagnostic, de la qualité des lagunes, basé sur les macrophytes a
consisté à connaître les végétaux indicateurs (climax, dérivants, opportunistes), leurs
biomasses absolues et relatives, ainsi que le nombre d’espèces de l’ensemble des points
de prélèvement. Pour cela, des relevés phytosociologiques caractéristiques de zones de
100 hectares, complétés par le recouvrement des populations ont permis d’évaluer la
biomasse des espèces indicatrices et donc d’avoir des données de références permettant
de comparer les lagunes entre elles et avec d’autres de par le monde (Corse, Canada).
Une station pour 100 hectares est un échantillonnage minimum pour diagnostiquer de
façon sérieuse l'eutrophisation à partir des macrophytes. Mais peu de lagunes peuvent
être diagnostiquées en une seule année par la technique utilisée.

Une autre technique basée sur l'observation qualitative d'une zone de 100 hectares
centrée sur une station peut constituer un outil de validation sur un nombre plus
important de lagunes. Du point de vue logistique et des coûts, les prélèvements
qualitatifs sont moins contraignants que les relevés phytosociologiques. Le temps à
passer sur le terrain est plus court. Le traitement des échantillons demande un travail de
laboratoire moins long ce qui permet de multiplier les prélèvements.

MATERIEL ET METHODES

A partir d'une embarcation légère, des observations qualitatives de zones de 100
hectares centrées sur les points de prélèvements de 1999 ont été effectuées en juillet
2000 dans les étangs :

 d’Ingril, 7 stations
 du Grec, 6 stations
 de l’Or, 32 stations
 de Bages-Sigean, 34 stations

Les populations végétales situées sur ces zones ont été notées, ainsi que le pourcentage
de recouvrement total et la proportion relative de chaque groupe (climax, dérivantes
opportunistes). Les espèces de macrophytes ont été récoltées pour identification au
laboratoire de Biologie végétale Cryptogamie à l’Université Montpellier II et leur
nombre noté.
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Le diagnostic simplifié prend en compte le pourcentage de recouvrement des espèces
climax et le nombre d’espèce. Le tableau suivant est utilisé. On a remplacé la biomasse
par le pourcentage de recouvrement des espèces climax sur la surface de chaque zone
visitée.

Dans le diagnostic « normal » issu de l’étude « Mise à jour d’indicateurs..., les seuils
déterminant si la diversité est satisfaisante, réduite ou très faible, ont été calés sur le
nombre d’espèces observées aux stations (cadre de 0,25 m²).

Dans le diagnostic simplifié, le nombre total d’espèces a des chances de varier car les
prélèvements sont effectués sur la zone entière de 100 ha correspondant à la station.

Le second critère est donc moins sévère que dans le diagnostic normal.

Tableau I.1 : Diagnostic macrophytique simplifié. Ce tableau
peut être utilisé pour le diagnostic global d’une lagune ou d’un
secteur lagunaire lorsque le taux de recouvrement est supérieur
à 5%.

DIVERSITE
Satisfaisante Réduite Très faible

ESPECES
CLIMAX

nb sp > 6 3 < nb sp < 6 nb sp < 3

Dominantes BLEU
75%<C

Dominantes VERT
50%<C<75%

Présentes JAUNE
5%<C<50%

Faiblement
présentes ORANGE

C<5%

Absentes ROUGE

C: recouvrement des espèces climax = pourcentage de la surface du fond
occupé par les espèces climax, nb sp: nombre d'espèces.
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RESULTATS ET DISCUSSION

Diagnostic par site

Etang de l'Or (Fig. I.1)
Dans la partie ouest (ORW), la majeure partie des zones étudiées sont exemptes de
végétation. La situation est identique à celle constatée en 1999.

Dans la partie est (ORE), plus de la moitié des zones présentent une couverture végétale
inférieure à 5% (contre 3 en 1999). Pour les stations qui ont pu être classées, une
amélioration sensible de l'état des macrophytes est constatée, notamment dans
l'extrémité est où l'herbier à Potamot tend à régresser.

Etang du Grec (Fig. I.1)
Sur cinq zones diagnostiquées, trois ont un couvert végétal inférieur à 5%. Il y a
beaucoup moins d’ulves qu’en 1999 . Elles sont localisées dans les zone 3 et 4 où elles
sont envahissantes, mais elles ont disparu des autres zones où le fond est dépourvu de
végétation.

Ingril (Fig. I.1)
Toutes les zones visitées ont pu être diagnostiquées, le couvert végétal étant supérieur à
5%. Dans tous les cas, il y une amélioration de l'état par rapport à 1999 due à la
présence d'espèces climax dans la partie est.
Les espèces climax de cet étang sont surtout des Acétabulaires très abondantes dans la
partie nord et fortement présentes dans le sud. L’exploration systématique de chaque
zone a permit de découvrir un herbier de Zostera noltii dans la zone 6, herbier qui
n’avait pas été observé en 1999 car il n’est pas au point de prélèvement.

Bages (Fig. I.2)
Dans la partie nord (BGN), sur 10 stations classés en 1999, huit changement d'état avec
seulement 1 déclassement (ST6). L'amélioration observée est essentiellement due à
l'augmentation du nombre d'espèces inventoriées. A noter que l'herbier (climax) présent
en station 6 en 1999 a fortement régressé et s'est développé en station 7.

Dans la partie milieu (BGM), six stations voient leur état s'améliorer; d'une part dans la
moitié est à cause du développement apparent des espèces climax, et d'autre part dans la
moitié ouest par l'augmentation du nombre d'espèces inventoriées.

Dans la partie sud (BGS), il n'y a pas de changement sensible par rapport au diagnostic
de 1999. Dans l'extrémité nord du secteur, (stations, 21, 24 et 27), il y a une diminution
du couvert végétal.
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Diagnostic simplifié général par écosystème

Le diagnostic simplifié par lagune ou portions de lagune est basé sur l'évaluation du
recouvrement total de macrophytes et la proportion relative en espèces climax.

Tableau I-7 : Etats donnés aux lagunes ou aux secteurs de lagune selon
les critères retenus dans le cadre du diagnostic simplifié.

Ecosystèmes % climax Nombre d'espèces Etat

Or ouest (ORW) 0 2 R

Or est (ORE) 0 3 O

Grec (GRE) 0 1 R

Ingril sud (INS) 21 12 J

Ingril nord (INN) 40 9 J

Bages nord (BGN) 3.6 8 O

Bages moyen (BGM) 22.8 13 J

Bages sud (BGS) 27.6 13 J

Le classement à partir du diagnostic simplifié est récapitulé dans le tableau ci-dessous
où ont été ajoutés les états obtenus en 1999 à partir du diagnostic complet.

ORW ORE GRE INS INN BGN BGM BGS

1999

2000

Par rapport à 1999, sur huit lagunes ou secteurs de lagune diagnostiqués, sont observés :
 5 permanences de l'état (ORE, GRE, BGN, BGM, BGS), 
 1 déclassement (ORW) dû à une diminution du nombre d'espèces recensées,
 2 améliorations de l'état (INS, INN) liées à l'observation d'espèces climax

(Acétabulaires et Zostères).

Ces résultats constitue une validation importante du diagnostic normal.



RESEAU DE SUIVI LAGUNAIRE – RAPPORT 2000

I. Diagnostic simplifié par les macrophytes

Page 8

CONCLUSION

Un diagnostic simplifié a pu être mis à jour en partant du diagnostic normal qui s’appuie
sur des mesures de biomasses des différentes espèces inventoriées à chaque station
identifié.e Le diagnostic simplifié repose seulement sur des observations visuelles de
taux de recouvrement et sur le nombre d’espèces, mais appliquée à une zone entière. Ce
nouvel outil, moins coûteux et moins lourd du point de vue logistique, s’avère efficace
et cohérent avec les résultats obtenus au travers du diagnostic normal. Il ne saurait
cependant se substituer au diagnostic normal car il ne fait pas l’objet de véritables
mesures pouvant conduire à une validation scientifique.
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MATERIEL ET METHODES

Une base de 51 grilles (49 points dont deux à deux profondeurs) est proposée afin d'en
extraire 30 destinées à être suivies en routine au moins sur une période 6 ans (Fig. II.1).
Cette base contient tous les points étudiés lors de l'étude "Mise à jour d'indicateurs de la
qualité des lagunes du L. R.", ce qui porte la série à 7 années. Des points n'appartenant
pas aux lagunes ont aussi été introduits dans cette base de données. Il s'agit de cours
d'eau ou de canaux ayant une relation directe avec les lagunes et dont la charge
trophique influence lourdement les conditions de restauration ou de dégradation.
Les campagnes de mesures et de prélèvements ont été réalisées du 18 juillet au 2 août
2000 (Tab. II-1). A l'intérieur de chaque lagune, tous les prélèvements étaient effectués
sur une plage de temps ne dépassant pas une heure. Les feuilles de terrain ont été
remplies et les échantillons analysés selon les protocoles décrits dans l'étude "Mise à
jour d'indicateurs…". Les protocoles de traitement des échantillons sont rappelés dans la
figure II.2.
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RESULTATS PAR LAGUNE

Etang de Canet
Cet écosystème est abordé pour la première fois par le Réseau de Suivi Lagunaire
(Fig. II.3). Un rapport pour le programme européen LIFE (Wilke et Boutière, non daté)
a rassemblé plus de 600 publications sur l'hydrosystème (lagune + bassin versant). Cette
synthèse bibliographique donne des bases pour comprendre le contexte historique,
géographique et politique mais il met en évidence le peu d'informations liées aux
paramètres de l'eutrophisation.
Cette lagune de 520 hectares est d'abord confrontée à des problèmes de comblement.
L'accumulation de limons lessivés par un régime de précipitations torrentielles et une
gestion approximative des échanges avec la mer ont conduit à faire disparaître environ
50 % de la superficie de l'étang de Canet en une centaine d'années. La profondeur
moyenne varie de 0,2 à 0,5 m et le maximum de 0,7 à 1,1 m. Les cours d'eau qui
alimentent l'étang de Canet reçoivent les effluents de 19 stations d'épuration et de
nombreuses caves vinicoles. Aucune station d'épuration ne se rejette directement dans
l'étang.
Les points initialement prévus n'ont pu être échantillonnés en raison du manque
d'embarcation. L'eau échantillonnée pour la grille a été prélevée à pied au point CN
(Fig. II.3). Sur le trajet, des herbiers très denses à Ruppia couvraient les fonds et
occupaient la colonne d'eau jusqu'à une profondeur d'environ 0,5 m dans les secteurs
situés près de lido. La distribution sommaire de ces herbiers pendant l'été 2000 est
décrite figure II.3 avec l'aide du garde du conservatoire du littoral (Mr Pompidor). L'eau
était peu chargée et de couleur jaune. La salinité de 22,8 était proche de celle rencontrée
dans l'étang de l'Or. Au point de prélèvement, les sédiments étaient d'aspect vaseux et
coquillier.

ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 1,4 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 4 10,2

NID (µM) 0 1,1 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,67 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,0 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,46 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 0,95 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 1,1 7 10 15 25

NT (µM) 0 50 67 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 10,2

Grille phytoplancton 
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 3,2 20 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,3 2 5 10 50
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Les résultats de la grille de lecture de l'eau montrent que l'échantillon était pauvre en
sels d'azote et en particules. Seuls les phosphates se distinguaient par un niveau rouge
qui contrastait nettement avec les autres états plutôt satisfaisants.
La grille phytoplancton confirme le faible développement de ce compartiment au
moment du prélèvement. Les comptages effectués par Cytométrie en Flux (CMF)
indiquent des valeurs inférieures à celles mesurées dans les étangs de La Palme et de
l'Ayrolle.

Il n'existe pas d'élément complet de diagnostic à ce jour sur l'étang de Canet. Mais la
présence d'herbiers de phanérogames lui donne déjà un niveau plus satisfaisant que
celui de l'étang de l'Or. Cet écosystème est un des moins connu du point de vue
biogéochimique. Un diagnostic complet de l'eutrophisation dès 2002 serait souhaitable.
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Etang de Leucate

L'étang de Leucate fait l'objet d'une synthèse portant sur l'ensemble de l'hydrosystème
(Cepralmar, Ifremer). Elle intègre les résultats de l'étude "Mise à jour d'indicateurs…"
et conclut, entre autres, à un état général satisfaisant (vert) à très satisfaisant (bleu)
concernant l'eutrophisation. Les grilles de lecture obtenues à Leucate nord (LEN) et sud
(LES) sont cohérentes avec le diagnostic. L'accumulation relative d'ammonium (niveau
vert), probablement en raison de la limitation de la production primaire par le
phosphore, est aussi confirmée à ces deux stations. En revanche, le point supplémentaire
de l'anse des Dindilles ne montre pas ce phénomène. Les grilles du phytoplancton
indiquent que cet environnement confiné et peu profond (Fig. II.4) avait une densité de
cellules picophytoplanctoniques passable (jaune). Ce résultat unique qui ne peut être
considéré comme un diagnostic montre cependant que le point "Dindilles" subit une
composante eutrophisante supplémentaire.

Leucate nord
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 2 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 3,4 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,20 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 2 2,5 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,28 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,20 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 1 2,0 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 0,77 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 0,90 7 10 15 25

NT (µM) 0 34 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,43 0,75 1,5 2,5 4,5

Leucate sud
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 5 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 3,5 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,30 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 2 2,2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,24 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,32 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 1 1,6 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 1,03 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 1,2 7 10 15 25

NT (µM) 0 36 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,34 0,75 1,5 2,5 4,5
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Leucate Dindilles
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 4 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 1,0 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,18 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,67 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,22 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,17 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,28 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 0,87 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 0,97 7 10 15 25

NT (µM) 0 27 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,63 0,75 1,5 2,5 4,5

Leucate Nord
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 29,2 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,6 2 5 10 50

Leucate Sud
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 13,9 20 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,6 2 5 10 50

Leucate Dindilles
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 51,5 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,1 2 5 10 50
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Etang de La Palme

L'étang de La Palme dont les caractéristiques géomorphologiques sont proches de celles
de Leucate (Fig. II.5) présente une grille très analogue à celle de Leucate. Elle confirme
le diagnostic établi pour la validation de l'outil dans l'étude "Mise à jour
d'indicateurs…" avec aussi une légère accumulation d'ammonium. Mais l'état général
reste très satisfaisant comme le montre aussi la grille du phytoplancton.

La Palme
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 2,8 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,28 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 1,7 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,28 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,25 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 1 1,2 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 2,4 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 2,7 7 10 15 25

NT (µM) 0 47 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,41 0,75 1,5 2,5 4,5

La Palme
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 9,8 20 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 1,3 2 5 10 50
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Etang de Bages et canal de la Robine

Le diagnostic général de l'eutrophisation effectué sur cet écosystème pour l'étude "Mise
à jour d'indicateurs…" avait indiqué une dégradation de l'eau selon un gradient
décroissant nord-sud avec un état orange dans la partie nord, jaune au milieu et vert au
sud (Fig. II.6). Le diagnostic des macrophytes indiquait une régression des herbiers du
sud vers le nord au profit d'algues dérivantes. Les herbiers de la partie sud étaient
partiellement envahis par des ulves ce qui conférait à ce secteur un état passable (jaune).
Les grilles remplies aux trois stations le 19 juillet confirment cette situation avec un
excès de sels d'azote dans les parties du nord et du centre (BGN et BGM). Les
concentrations élevées de nitrites suggèrent des processus actifs de nitrification. Les
eaux situées dans la partie sud ne présentaient pas d'excès d'azote et de phosphore. En
revanche, l'état rouge donné par l'oxygène à la station la plus proche du grau traduit la
prolifération d'ulves sur les herbiers observée au cours du prélèvement d'eau. Le
diagnostic simplifié de l'eutrophisation à partir des macrophytes montre peu de
changements entre 1999 et 2000.
Les grilles du phytoplancton traduisent aussi la plus forte production phytoplanctonique
qui caractérise les secteurs les plus confinés de l'étang de Bages.

Bages Nord
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 28 30 40 50

TUR (NTU) 0 2,8 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,16 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 2 6 6,5 10 20

NITRI (µM) 0 0.3 0.5 0.75 1 1,6

NITRA (µM) 0 1 1,1 3 5 10

AMMO (µM) 0 1 3 3,8 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 2,8 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 3,3 7 10 15 25

NT (µM) 0 50 57 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,0 1,5 2,5 4,5
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Bages Milieu
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 14 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 2,1 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,14 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 2 6 6,3 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 0,87 1

NITRA (µM) 0 1 1,9 3 5 10

AMMO (µM) 0 1 3 3,5 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 1,7 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 2,1 7 10 15 25

NT (µM) 0 50 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,66 0,75 1,5 2,5 4,5

Bages Sud
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50 52

TUR (NTU) 0 1,4 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,14 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,63 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,17 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,24 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,22 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 0,78 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 0,88 7 10 15 25

NT (µM) 0 33 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,61 0,75 1,5 2,5 4,5

Bages Nord
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 52,2 100 500

> 2µm Cel/L 106 2 2,1 5 10 50

Bages Milieu
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 91,3 100 500

> 2µm Cel/L 106 1,2 2 5 10 50



RESEAU DE SUIVI LAGUNAIRE - RAPPORT 2000

II. Suivi global

Page 21

Bages Sud
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 31,2 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,4 2 5 10 50

La qualité passable à médiocre au milieu et au nord de l’étang de Bages s'explique
toujours par les apports en nutriments issus du canal de la Robine. Ce cours d'eau
présente une forte dégradation liée à l'eutrophisation. Les sels nutritifs en fortes
concentrations (niveau rouge) et l'importante charge en matière organique, qui se traduit
par des niveaux oranges en phytoplancton et oxygène, ont un impact sur le niveau
d'eutrophisation de l'étang de Bages. L'amélioration des conditions d'eutrophisation
dans cette lagune reste donc en grande partie dépendante de la restauration du canal de
la Robine. Mais les apports par le grau, dont l'origine pourrait aussi appartenir au
secteur urbanisé de Port-La-Nouvelle, doivent aussi être gérés.

Canal de la Robine
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 44 50

TUR (NTU) 0 5 10 25 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 4 4,1

NID (µM) 0 2 6 10 20 132

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 1 8,0

NITRA (µM) 0 1 3 5 10 73

AMMO (µM) 0 1 3 5 10 51

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 18,6 20

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 21 25

NT (µM) 0 50 75 100 120 210

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 6,8

Canal de la Robine
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 27,7 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 2 5 5,8 10 50
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Etang de Campignol et canal Saint Louis

La grille de lecture remplie à partir du prélèvement effectué dans l'étang de Campignol
révèle un état de dégradation liée à l'eutrophisation (niveau rouge) en raison notamment
de fortes concentrations de nitrates. Le canal Saint Louis, qui se rejette dans l'étang de
Campignol (Fig. II.6), présente une grille avec aussi un niveau rouge en nitrates. La
restauration de l'étang de Campignol est, de façon évidente, soumise à celle du canal
Saint-Louis lui-même sous l’influence de la Robine.

Campignol
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 22 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 17 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 2,8 4

NID (µM) 0 2 6 10 20 50

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 1 6,6

NITRA (µM) 0 1 3 5 10 41

AMMO (µM) 0 1 2,2 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 23

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 26

NT (µM) 0 50 75 97 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,1 4,5

Campignol
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 70,7 100 500

> 2µm Cel/L 106 1,8 2 5 10 50
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Canal Saint Louis
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 37 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 25 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 1,9 4

NID (µM) 0 2 6 10 20 83

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 1 6,3

NITRA (µM) 0 1 3 5 10 76

AMMO (µM) 0 0,76 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 13,6 20

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 16,3 25

NT (µM) 0 50 75 100 120 129

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 4,8

Canal Saint Louis
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 12,9 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 2 3,9 5 10 50
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Etang de l’Ayrolle

L’étang de l’Ayrolle est la lagune la moins eutrophisée (bleu) de celles abordées dans
l’étude «Mise à jour d’indicateurs». Cette lagune, située en aval de l'étang Campignol
(Fig. II.6), ne semble pas subir l'influence du canal Saint-Louis. La grille remplie en
2000 montre un état très satisfaisant cohérent avec le diagnostic général effectué en
1999.

Ayrolle
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 10 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 2,1 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,22 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,63 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,14 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,07 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,42 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 1,9 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 2,2 7 10 15 25

NT (µM) 0 36 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,27 0,75 1,5 2,5 4,5

Ayrolle
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 12,3 20 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,9 2 5 10 50
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Etang de Gruissan et chenal du Grazel

L'étang de Gruissan (Fig. II.6) présente une grille proche de celle remplie en 1999
donnant un état très satisfaisant. L'état rouge lié à l'oxygène traduit la sursaturation due
à la présence d'ulves sur le fond. Ce résultat confirme l'intérêt d'effectuer un diagnostic
simplifié des macrophytes afin de discerner les résultats exceptionnels de ceux pouvant
indiquer une évolution significative de l'écosystème.
Les eaux du chenal du Grazel plus marines (38,2 contre 34,5 pour Gruissan) présentent
aussi une grille très satisfaisante y compris pour l'oxygène. En revanche les grilles du
phytoplancton montrent une plus forte production primaire phytoplanctonique dans le
chenal du Grazel (vert) que dans l'étang de Gruissan (bleu). Cette différence pourrait
s'expliquer par une plus grande compétition des macrophytes pour les sels nutritifs dans
l'étang de Gruissan.

Gruissan
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50 82

TUR (NTU) 0 1,8 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,25 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,51 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,30 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,02 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,19 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 1,6 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 1,8 7 10 15 25

NT (µM) 0 40 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,65 0,75 1,5 2,5 4,5

Gruissan
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 5,1 20 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,9 2 5 10 50
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Grazel
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 4 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 2,8 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,16 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,28 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,16 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,01 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,11 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 3,3 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 3,7 7 10 15 25

NT (µM) 0 18,7 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,47 0,75 1,5 2,5 4,5

Grazel
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 42,7 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 2 2,2 5 10 50
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Etang de Vendres

Cet écosystème est abordé pour la première fois par le Réseau de Suivi Lagunaire
(Fig. II.7). Cette zone humide dont la marinisation est limitée par des portes "antisel" est
caractérisée par un réseau complexe de canaux qui reçoivent les rejets de deux stations
d'épuration. Les points initialement prévus n'ont pu être échantillonnés en raison du
manque d'embarcation et de la non-accessibilité aux parties centrales. Pour 2000, deux
grilles ont été remplies, l'une au lieu dit "Chaussée de Calstelneau" (VEN), l'autre dans
le canal situé entre les portes antisel et l'étang (CANVE).
Les eaux prélevées dans l'étang de Vendres (VEN), d'une salinité de 17, présente une
grille indiquant une forte dégradation liée à un excès de biomasse phytoplanctonique
qui se répercute sur les concentrations en azote et en phosphore totaux. La grille du
phytoplancton indique que l'état rouge est due à la prolifération de picophytoplancton.
Les eaux du canal (CANVE) sont aussi dégradées par le phytoplancton mais dans une
moindre mesure avec un état jaune liée au développement de picophytoplancton.
Cet écosystème est peu connu du point de vue biogéochimique. Un diagnostic complet
de l'eutrophisation dès 2002 serait souhaitable en concertation avec la mairie et les
propriétaires.

Vendres
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 20 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,50 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,77 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,30 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,0 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,47 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 27

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 29

NT (µM) 0 50 75 100 120 380

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 10,6

Vendres
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 500 1910

> 2µm Cel/L 106 2 5 10 14,7 50
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Canal de Vendres
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 22 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,12 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,43 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,24 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,0 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,19 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 11,3 20

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 13 15 25

NT (µM) 0 50 59 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 1,7 2,5 4,5

Canal de Vendres
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 21,4 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,2 2 5 10 50
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Etang du Bagnas

Comme pour Vendres et Canet, cet écosystème est abordé pour la première fois par le
Réseau de Suivi Lagunaire (Fig. II.8). C'est une zone humide dont le schéma de
circulation des eaux est complexe. La grille de lecture a été remplie à partir d'un
échantillon prélevé dans le bassin nord qui présentait une profondeur d'environ 0,5 m
(BAN). La salinité de 6,3 au moment du prélèvement indique que cet écosystème est
l'un des moins marins abordés dans le cadre du RSL. Les macrophytes sont représentés
essentiellement par le genre Potamogeton que l'on a observé le plus souvent en pousses
chétives mais avec un taux de recouvrement supérieur à 80% dans certains secteurs. La
grille de lecture de l'eau est incomplète car il manque les résultats correspondant à la
chlorophylle et aux phéopigments. Les échantillons prélevés en double permettront de
compléter la grille. Mais les niveaux d'azote et de phosphore totaux (orange) et surtout
la grille phytoplancton ne laissent pas de doute sur la forte dégradation de l'eau en
raison de la prolifération de picophytoplancton.
Bien qu'aucun diagnostic de l'eutrophisation ne soit encore possible, les indications
obtenues à partir de cette seule campagne, permettent de suggérer un état orange en
raison de la couverture du Potamot et des densités en cellules picophytoplanctoniques.

Bagnas
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 16 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,10 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,71 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,16 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,0 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,55 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25

NT (µM) 0 50 75 100 116 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 3,1 4,5

Bagnas
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 500 540

> 2µm Cel/L 106 2 5 2,1 10 50
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Etang de Thau

Dans l'étude "Mise à jour d'indicateurs…", l'étang de Thau (Fig. II.9) a été diagnostiqué
comme médiocre (orange) dans sa partie est, en raison des fortes concentrations en
phosphore dans ses sédiments. Dans la partie ouest, le diagnostic de l'eutrophisation
donnait un état passable (jaune). Les grilles estivales de l'eau aux points TE et TW
fournissaient des états moins déclassant avec un niveau vert en surface et jaune au fond.
Pour le suivi de 2000, trois stations ont été rajoutées dans des secteurs pouvant subir un
certain confinement (PIS, TANG, TPE). Les 7 prélèvements effectués dans cette lagune
le 19 juillet présentaient des salinités plutôt homogènes (37,9 à 38,9). Les grilles de
lecture de l'eau remplies en 2000 aux points TE et TW sont proches de celles issues de
l'étude "Mise à jour d'indicateurs…". La différence réside dans les eaux de fond où
l'influence du sédiment n'a pas été observée dans les échantillons prélevés lors de la
campagne 2000. Le phosphore est toujours plus déclassant dans la partie est que dans la
partie ouest. Les stations supplémentaires viennent renforcer ce résultat si l'on compare
la crique de l'Angle (TANG) où le phosphore a un état jaune, et la station PIS où l'état
du phosphore est vert. Comme pour les grille de lecture de l'eau, les grilles du
phytoplancton montrent une certaine homogénéité dans les 5 stations, avec des états
généralement satisfaisants. Le diagnostic du phytoplancton révèle cependant une
composante picophytoplanctonique supplémentaire (état jaune) dans la crique de
l'Angle et le petit étang (TPE). Cette situation n'est pas sans rappeler la situation de
l'anse des Dindilles dans l'étang de Leucate. La station PIS, à l'inverse, présente un état
très satisfaisant pour le picophytoplancton. Les deux stations centrales ont, quant à elles,
des états intermédiaires entre ceux des stations situés aux extrêmes est et ouest (vert).

Pisses-Saumes
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 22 30 40 50

TUR (NTU) 0 0,90 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,74 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,40 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,08 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,21 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,11 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 1,2 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 1,5 7 10 15 25

NT (µM) 0 23 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 0,89 1,5 2,5 4,5
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Pisses-Saumes
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 18 20 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,2 2 5 10 50

Thau Ouest Surface
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 7,6 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 1,1 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,86 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,67 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,07 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,58 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,02 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 1,4 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 1,7 7 10 15 25

NT (µM) 0 22 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,1 1,5 2,5 4,5

Thau Ouest Surface
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 39,4 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,2 2 5 10 50

Thau Ouest Fond
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 1,3 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 1,4 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,98 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,84 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,16 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,50 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,18 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 2,5 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 3,1 7 10 15 25

NT (µM) 0 25 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,2 1,5 2,5 4,5
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Thau Ouest Fond
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 46,6 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,6 2 5 10 50

Etang de Thau Est Surface
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 3,5 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 1,1 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,1 1,5 4

NID (µM) 0 0,50 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,10 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,18 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,22 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 0,81 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 0,96 7 10 15 25

NT (µM) 0 25 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,1 1,5 2,5 4,5

Etang de Thau Est Surface
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 29,5 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,8 2 5 10 50

Etang de Thau Est Fond
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 15 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 1,6 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,2 1,5 4

NID (µM) 0 1,1 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,43 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,15 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,49 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 2,6 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 3,1 7 10 15 25

NT (µM) 0 28 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,3 1,5 2,5 4,5



RESEAU DE SUIVI LAGUNAIRE - RAPPORT 2000

II. Suivi global

Page 33

Etang de Thau Est Fond
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 33,3 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 1,2 2 5 10 50

Crique de l’Angle
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 1 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 1,0 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,4 1,5 4

NID (µM) 0 1,5 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,09 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 1,0 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,41 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 3,3 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 3,8 7 10 15 25

NT (µM) 0 26 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 1,5 2,5 4,5

Crique de l’Angle
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 57,4 100 500

> 2µm Cel/L 106 1 2 5 10 50

Petit Etang de Thau
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 9,2 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 1,0 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,51 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,27 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,18 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,05 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,04 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 1,8 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 2,2 7 10 15 25

NT (µM) 0 23 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,0 1,5 2,5 4,5
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Petit Etang de Thau
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 50,3 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,4 2 5 10 50

Etang de la Peyrade

Situé entre Frontignan et Sète, ce petit étang est en contact indirect avec la mer par le
biais du canal du Rhône à Sète qui le sépare en deux bassins (Fig. II.10). Il n'existe pas,
à notre connaissance, d'informations rassemblées sur son sujet. Il peut être considéré
comme en voie de comblement et les salinités élevées, mesurées lors du remplissage des
grilles (51,2 et 39,4 dans les bassins nord et sud), témoignent du degré de confinement
de la partie nord. Les observations effectuées le 20 juillet rapportent un étang soumis à
de fortes proliférations d'algues vertes. En raison du manque d'embarcation adaptée, la
mesure en oxygène n'a pu être effectuée. Cette dernière aurait pu indiquer, dans la grille
de lecture de l'eau, la présence de ces proliférations par des sursaturations (forte
production primaire) ou des sous-saturations (dégradation des algues). Le reste de la
grille montre de faibles concentrations en sels nutritifs et en chlorophylle. Les grilles du
phytoplancton n'indiquent pas de fortes densités en cellules phytoplanctoniques.
L'ensemble de ces résultats suggère aussi qu'au moment de la campagne les algues
dominaient la compétition pour les sels nutritifs et que l'état d'eutrophisation était plutôt
mauvais.
En dépit d'une concentration exceptionnellement forte de phosphates, les eaux du canal
du Rhône à Sète situées entre les deux bassins (CANPE) étaient de qualité plutôt
satisfaisante. Le phytoplancton, en faible compétition avec les macrophytes, n'était pas
proliférant avec un niveau vert pour le picophytoplancton.
Le devenir de cet étang est à préciser.

Peyrade Nord
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 2,6 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,40 1 1,5 4

NID (µM) 0 1,8 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,44 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,16 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 1 1,3 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 1,8 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 2,5 7 10 15 25

NT (µM) 0 50 75 79 100 120

PT (µM) 0 0,44 0,75 1,5 2,5 4,5
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Peyrade Sud
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 2,8 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,40 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,97 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,12 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,09 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,76 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 0,61 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 0,80 7 10 15 25

NT (µM) 0 50 60 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,3 1,5 2,5 4,5

Canal niveau Peyrade
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 3,5 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,36 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,48 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,31 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,17 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,0 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 2,7 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 3,1 7 10 15 25

NT (µM) 0 50 58 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 3,3 4,5

Etang de Peyrade Nord
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 8,8 20 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,2 2 5 10 50
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Etang de Peyrade Sud
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 2 20 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,7 2 5 10 50

Canal niveau Peyrade
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 26,5 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 1 2 5 10 50

Etang d'Ingril

Pendant l'étude "Mise à jour d'indicateurs…", cet écosystème a été un des plus difficile
à diagnostiquer parce qu'il présentait une grande hétérogénéité benthique montrée
notamment par les sédiments et la macrofaune benthique. Le diagnostic général de
l'eutrophisation le classait mauvais dans la partie sud et très mauvais dans la partie nord
en raison des proliférations d'ulves. Le jour des prélèvements et à la station de routine
INN (Fig. II.10), les fonds étaient recouverts d'algues vertes et dérivantes mais sur une
faible épaisseur. A la station INS, les fonds en étaient dépourvus. Le diagnostic
simplifié par les macrophytes effectué à la même période a permis d'améliorer le
diagnostic établi sur les macrophytes dans l'étude "Mise à jour d'indicateurs…" en
décrivant la présence significative de phanérogames (zostères) et d'algues vertes climax
(Acétabulaires). Le diagnostic simplifié des macrophytes effectué en 2000, synthétisé
avec les résultats de l'étude donneraient, alors un état passable (jaune) pour
l'eutrophisation dans l'étang d'Ingril.
Les résultats des grilles de lecture de l'eau sont satisfaisants comme l'indiquent aussi les
grilles de phytoplancton. Une compétition pour les sels nutritifs entre les algues et le
phytoplancton peut être suggérée, comme dans l'étang de la Peyrade. Elle disparaît dans
les eaux adjacentes plus profondes du Canal du Rhône à Sète (CANIN) dont la qualité
trophique est similaire. La grille du phytoplancton présente alors un niveau jaune pour
le picophytoplancton.
Le devenir des délaissés situés entre la route et le lido urbanisé est à discuter. L’impact
du lagunage de Frontignan-plage qui se rejette dans le bassin sud reste aussi à préciser.
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Ingril Nord
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 18 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 1,6 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,23 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,86 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,20 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,10 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,56 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 0,83 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 1,0 7 10 15 25

NT (µM) 0 25 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 0,86 1,5 2,5 4,5

Ingril Sud
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 25 30 40 50

TUR (NTU) 0 1,7 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,24 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,57 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,23 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,0 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,34 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 1,1 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 1,3 7 10 15 25

NT (µM) 0 34 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,0 1,5 2,5 4,5



RESEAU DE SUIVI LAGUNAIRE - RAPPORT 2000

II. Suivi global

Page 38

Canal niveau Ingril
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 30 40 50

TUR (NTU) 0 2,9 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,32 1 1,5 4

NID (µM) 0 2 2,7 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,41 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,38 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 1 1,9 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 1,0 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 1,3 7 10 15 25

NT (µM) 0 27 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,2 1,5 2,5 4,5

Ingril Nord
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 36,9 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,5 2 5 10 50

Ingril Sud
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 46,5 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,7 2 5 10 50

Canal niveau Ingril
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 83,2 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,5 2 5 10 50
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Les Etangs palavasiens

Bien qu'il existe un continuum géographique entre les étangs du Languedoc, un certain
nombre d'étangs ont été regroupés sous le terme de palavasiens. Il sont tous coupés en
deux parallèlement à la mer par le canal du Rhône à Sète avec lequel ils communiquent
par des passes (Fig. II.11). De ce complexe lagunaire, seul l'étang du Grec a été
diagnostiqué dans l'étude "Mise à jour d'indicateur…". Il possèdait l'état
d'eutrophisation le plus dégradé avec tous les compartiments classés en rouge. Les rejets
de la station d'épuration de Palavas et les apports du Lez et de l'étang de l'Or, par le
biais du canal, en sont à l'origine. Le diagnostic complet des palavasiens est programmé
pour 2001. Les grilles uniques effectuées sur les 13 points répertoriés en 2000 donnent
un aperçu de la situation au 26 juillet.

Etang de Pierre Blanche

La salinité de 41,1 relevée au point de prélèvement (PBL) révèle la faiblesse des apports
d'eau douce et des échanges avec le canal dont la salinité était de 39,4 (CANVIC). Les
fonds d'un mètre étaient recouverts d'algues vertes ce qui se traduit dans la grille de
lecture de l'eau par un niveau orange en oxygène. Les niveaux de phosphates et de
phosphore total déclassent aussi le prélèvement en orange. Le phytoplancton reste à un
niveau satisfaisant que ce soit pour la biomasse chlorophyllienne ou la grille de lecture
sur les comptages.

Pierre Blanche
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 40 50

TUR (NTU) 0 2,2 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 1,5 4

NID (µM) 0 2 2,6 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,32 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,26 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 1 2,0 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 4,2 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 5,3 7 10 15 25

NT (µM) 0 50 68 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 3,7 4,5

Pierre Blanche
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 11,3 20 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 1 2 5 10 50
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Etang de Vic

Situé au nord de l'étang de Pierre Blanche, de l'autre côté du canal, l'étang de Vic est
plus confiné. La salinité de 44,0 au point de prélèvement (VIC) montre que les terrains
qui le bordent ne lui apportent pas beaucoup d'eau douce. La profondeur de 1,5 m est à
priori plus favorable au phytoplancton mais des algues rouges tapissaient les fonds de la
station sans toutefois entraîner de fort déclassement de l'oxygène dans la grille de
lecture de l'eau. Si les résultats de la grille de l'eau conduisent à un état satisfaisant, ceux
de la grille du phytoplancton donnent un état passable par le picophytoplancton.
Les eaux du canal situées entre les étangs de Vic et de Pierre Blanche (CANVIC)
présentent un état plus dégradé (orange) que les eaux lagunaires qui les jouxtent. Les
niveaux de chlorophylle et la grille du phytoplancton suggèrent que les eaux du canal
sont aussi le lieu d'une production primaire plus importante.

Vic
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 4,6 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,49 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,88 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,33 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,0 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,55 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 4,8 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 5,8 7 10 15 25

NT (µM) 0 50 73 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 1,7 2,5 4,5

Vic
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 70 100 500

> 2µm Cel/L 106 2 2,2 5 10 50
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Canal entre l’étang de Vic et l’étang de l’Arnel
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 12 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 3,5 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 1,85 4

NID (µM) 0 2 6 10 10,1 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 1 3,7

NITRA (µM) 0 1 3 3,6 5 10

AMMO (µM) 0 1 2,8 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 15,5 20

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 17,2 25

NT (µM) 0 50 75 100 102 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 3,6 4,5

Canal entre l’étang de Vic et l’étang de l’Arnel
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 51,4 100 500

> 2µm Cel/L 106 2 5 9 10 50
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Etang de l'Arnel

La station située au centre de l'étang de l'Arnel (ARN) présentait une hauteur d'eau de
0,6 m avec des fonds recouverts d'algues vertes et rouges. La grille de l'eau à partir de
l'échantillon donne un état orange notamment en raison de fortes concentrations en
chlorophylle et en phosphates. La grille du phytoplancton confirme l'état orange par le
nanophytoplancton. La salinité de l'échantillon de 36,4 montrent que l'étang de l'Arnel
reçoit des quantités non négligeables d'eau douce, à la différence des étangs de Pierre
Blanche et de Vic.
L'Arnel reçoit une partie des eaux de la Mosson. Les grilles de lecture de l'eau et du
phytoplancton sur un échantillon de ce cours d'eau montre que les eaux de la Mosson
constitue une source d'eutrophisation pour l’étang de l’Arnel.
La salinité de 29,0 dans les eaux du canal qui jouxtent l'étang de l'Arnel (CANAR)
indique la proximité du Lez. La grille de l'eau du canal révèle une forte pollution en
ammonium et en phosphates caractéristique des rejets de stations d'épuration.

Arnel
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 27 30 40 50

TUR (NTU) 0 3,0 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 1,6 4

NID (µM) 0 2 2,6 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 0,99 1

NITRA (µM) 0 0,95 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,64 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 23

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 25

NT (µM) 0 50 75 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 2,8 4,5

Arnel
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 68,3 100 500

> 2µm Cel/L 106 2 5 10 12,6 50
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Mosson
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 22 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,39 1 1,5 4

NID (µM) 0 2 6 10 20 34

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 1 9,6

NITRA (µM) 0 1 3 5 10 24

AMMO (µM) 0 0,49 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 100

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 115

NT (µM) 0 50 75 100 120 157

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 5,6

Mosson
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 500 630

> 2µm Cel/L 106 2 5 10 21,9 50

Canal entre l’étang de l’Arnel et l’étang de Prévost
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 27 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 17 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 4 22

NID (µM) 0 2 6 10 20 660

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 1 11,2

NITRA (µM) 0 1 3 5 10 23

AMMO (µM) 0 1 3 5 10 620

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 21

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 24 25

NT (µM) 0 50 75 100 120 980

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 27

Canal entre l’étang de l’Arnel et l’étang de Prévost
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 135,4 500

> 2µm Cel/L 106 2 5 6,4 10 50
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Etang du Prévost

L'étang du Prévost a fait l'objet de 2 stations situées dans les bassins ouest (PREW) et
est (PREE). Les fonds de la station PREW étaient couverts d'ulves le jour du
prélèvement, entraînant un niveau jaune pour l'oxygène dans la grille de lecture de l'eau.
La grille du phytoplancton confirme la faible compétition de ce compartiment pour les
sels nutritifs par rapport aux macrophytes. La situation était plutôt inverse à la station
PREE où les fonds étaient dénudés mais l'eau beaucoup plus chargée en particules.
Dans la partie est, la grille de lecture de l'eau donne un classement en jaune par la
chlorophylle. De plus, les grilles du phytoplancton indiquent que l'état passe du bleu au
orange d’ouest en est pour le nanophytoplancton. Les salinités, respectivement de 35,5
et 37,4 à PREW et PREE, montrent des apports d'eau douce qui doivent provenir en
grande partie du canal.

Prévost Ouest
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 36 40 50

TUR (NTU) 0 2,0 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,95 1 1,5 4

NID (µM) 0 2 3,0 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 0,86 1

NITRA (µM) 0 0,63 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 1 1,5 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 3,0 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 3,6 7 10 15 25

NT (µM) 0 49 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,4 1,5 2,5 4,5

Prévost Est
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 27 30 40 50

TUR (NTU) 0 3,5 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,29 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,34 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,29 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,0 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,09 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 12,1 20

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 13,9 15 25

NT (µM) 0 42 50 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 1,5 2,5 4,5
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Prévost Ouest
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 9,2 20 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 1,7 2 5 10 50

Prévost Est
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 56,7 100 500

> 2µm Cel/L 106 2 5 10 11,1 50

Le Lez

Ce cours d'eau qui reçoit actuellement les rejets de station d'épuration de Montpellier
constituent une source d'eau douce pour le canal et pour les étangs situés à proximité.
Les niveaux de concentrations en azote et phosphore révélés par la grille sont environ
dix fois plus élevés que ceux mesurés dans la Robine.

Lez
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50 68

TUR (NTU) 0 5 10 19,0 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 4 44

NID (µM) 0 2 6 10 20 1240

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 1 12,8

NITRA (µM) 0 1 3 5 10 36

AMMO (µM) 0 1 3 5 10 1190

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 29

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 37

NT (µM) 0 50 75 100 120 1510

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 56

Lez
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 29 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 2 5 7,7 10 50
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Etang de Méjean-Pérols

Les grilles correspondant aux stations du Méjean (MEJ) et de Pérols (PER) révèlent une
forte prolifération phytoplanctonique qui les classe en rouge. Ce résultat est confirmé
par les grilles du phytoplancton avec un état très mauvais par le picophytoplancton.
La partie du canal située entre les étangs de Méjean-Pérols et du Grec est très dégradée
par l'eutrophisation comme celle située au niveau du Prévost.

Méjean
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 49 50

TUR (NTU) 0 5 10 18,0 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,41 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,51 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,21 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,12 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,18 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 64

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 73

NT (µM) 0 50 75 100 120 260

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 12,8

Méjean
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 500 1145

> 2µm Cel/L 106 1,2 2 5 10 50
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Pérols
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 20 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,27 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,66 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,12 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,12 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,42 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 111

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 117

NT (µM) 0 50 75 100 120 185

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 11,3

Pérols
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 500 3630

> 2µm Cel/L 106 0,8 2 5 10 50

Canal entre l’étang du Grec et l’étang de Pérols
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 2 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 11 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 4 11,6

NID (µM) 0 2 6 10 20 390

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 1 10,3

NITRA (µM) 0 1 3 5 10 18,8

AMMO (µM) 0 1 3 5 10 360

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 43

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 46

NT (µM) 0 50 75 100 120 640

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 16,6

Canal entre l’étang du Grec et l’étang de Pérols
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 500 524

> 2µm Cel/L 106 2 5 6,6 10 50



RESEAU DE SUIVI LAGUNAIRE - RAPPORT 2000

II. Suivi global

Page 48

Etang du Grec

Le Grec possède une grille similaire à celles établies à la même station en 1999 dans
l'étude "Mise à jour d'indicateurs…". La grille du phytoplancton indique un état rouge
pour le picophytoplancton et un état orange pour le nanophytoplancton.
Le diagnostic simplifié des macrophytes n'a pas montré de prolifération d'ulves pendant
la période d'observation. La consommation des nutriments était assurée par le
phytoplancton.

Grec
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 10 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 13 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,60 1 1,5 4

NID (µM) 0 2 6 10 19,6 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 1 11

NITRA (µM) 0 1 3 3,6 5 10

AMMO (µM) 0 1 3 5 5,0 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 46

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 51

NT (µM) 0 50 75 100 120 210

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 6,1

Grec
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 500 500

> 2µm Cel/L 106 2 5 10 11,7 50
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Etang de l'Or

Cet étang, confiné par des portes antisel (Fig. II.12), a été diagnostiqué en 1999 par un
état d'eutrophisation très mauvais en raison des proliférations phytoplanctoniques. Les
grilles établies le 27 juillet à chaque station de routine (ORW et ORE) confirment cet
état rouge. Elles sont analogues à celle remplie dans le canal du Rhône à Sète entre
Carnon et la Grande Motte (CANOR), qui montre par ailleurs la même salinité aux
alentours de 25. De plus, les grilles du phytoplancton présentent toutes trois le même
état rouge par le phytoplancton.
Le canal de Lunel débouche dans le canal du Rhône à Sète à proximité de l'étang de l'Or
(LUN). Sa grille montre des niveaux de concentrations en azote et phosphore trois fois
supérieurs à ceux rencontrés dans la Robine.

Or Ouest
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 15,0 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 25 35 40

PO4
3- (µM) 0 0,27 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 1,6 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,42 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,83 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,39 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 179

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 193

NT (µM) 0 50 75 100 120 260

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 12,1

Or Est
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 19 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 25 37 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,37 1 1,5 4

NID (µM) 0 1,1 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,24 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,40 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,47 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 220

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 240

NT (µM) 0 50 75 100 120 300

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 15,2
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Canal niveau étang de l’Or
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 15 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 17,0 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,27 0,3 1 1,5 4

NID (µM) 0 0,78 2 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,20 0,3 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 0,33 1 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,25 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 143

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 154

NT (µM) 0 50 75 100 120 210

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 9,7

Canal de Lunel
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 24 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 4 18,5

NID (µM) 0 2 6 10 20 330

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 1 10,1

NITRA (µM) 0 1 3 5 10 13,9

AMMO (µM) 0 1 3 5 10 300

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 20 143

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 25 179

NT (µM) 0 50 75 100 120 470

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,5 27

Or Ouest
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 500 6470

> 2µm Cel/L 106 0,7 2 5 10 50

Or Est
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 500 7940

> 2µm Cel/L 106 1,5 2 5 10 50
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Canal niveau étang de l’Or
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 500 4090

> 2µm Cel/L 106 0,4 2 5 10 50

Canal de Lunel
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 500 720

> 2µm Cel/L 106 2 5 10 17,7 50

Etang du Ponant

Cet écosystème est abordé pour la première fois par le Réseau de Suivi Lagunaire
(Fig. II.12). Il est en communication directe avec la mer dans sa partie ouest et reçoit en
partie les eaux du Vidourle dans sa partie est. Sa profondeur atteint 2,5 m dans la partie
centrale. Le jour du prélèvement, les eaux paraissaient turbides. La grille de lecture de
l’eau met en évidence une dégradation par le phytoplancton à un niveau orange. La
grille du phytoplancton confirme une prolifération de picophytoplancton à un niveau
orange.

Ponant
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 23 30 40 50

TUR (NTU) 0 3,7 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,71 1 1,5 4

NID (µM) 0 2 2,4 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,38 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 1 1,7 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,38 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 15,1 20

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 15 16,1 25

NT (µM) 0 50 56 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 3,2 4,5

Ponant
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 390 500

> 2µm Cel/L 106 2 5 5,2 10 50
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La partie du canal située au nord du Ponant est sous l’influence du Vidourle et du canal
de Lunel (CANPO). Les eaux montrent une charge en azote et phosphore qui lui confère
un très mauvais état. Au moment du prélèvement, les eaux n’étaient pas très chargées en
phytoplancton (niveau vert)

Canal niveau du Ponant
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 40 50

TUR (NTU) 0 4,0 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 3,8 4

NID (µM) 0 2 6 10 20 23

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 1 1,6

NITRA (µM) 0 1 3 5 10 19,5

AMMO (µM) 0 1 1,5 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 3,3 5 7 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 4,4 7 10 15 25

NT (µM) 0 50 58 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 4,1 4,5

Canal niveau du Ponant
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 22,6 50 100 500

> 2µm Cel/L 106 0,6 2 5 10 50

Le Médard et le canal d’Aigues-Mortes

Cette lagune qui appartient aux Salins du Midi est alimentée en eau par le Vidourle et le
canal d’Aigues-Mortes (Fig. II.13). Au moment du prélèvement (MED), des
proliférations locales d’algues vertes et rouges étaient observables à proximité des
buses. La grille rend compte d’un état passable. Celle du phytoplancton était plus sévère
avec un niveau orange par le picophytoplancton. Le niveau d’eutrophisation de cet
étang dépend de la qualité des eaux qui l’alimentent. Le grille de l’eau du canal
d’Aigues-Mortes (CANMED) indique de fortes concentrations de nitrates et de
phosphates conduisant à un état rouge. Le Vidourle n’a pu être prélevé en 2000 mais il
est probable que sa qualité soit plutôt médiocre. L’état d’eutrophisation du Médard
reflète donc celui des deux cours d’eau qui l’alimentent.
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Médard
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 38 40 50

TUR (NTU) 0 4,3 5 10 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 0,65 1 1,5 4

NID (µM) 0 2 2,6 6 10 20

NITRI (µM) 0 0,3 0,34 0,5 0,75 1

NITRA (µM) 0 1 1,4 3 5 10

AMMO (µM) 0 0,88 1 3 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 9,6 10 20

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 10,6 15 25

NT (µM) 0 50 75 88 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,3 2,5 4,5

Médard
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 100 181 500

> 2µm Cel/L 106 2 2,2 5 10 50

Canal entre l’étang du Médard et l’étang du Repausset Levant
ETE BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

∆∆∆∆%O2 SAT 0 20 30 30 40 50

TUR (NTU) 0 5 10 17 25 40

PO4
3- (µM) 0 0,3 1 1,5 3,5 4

NID (µM) 0 2 6 10 20 25

NITRI (µM) 0 0,3 0,5 0,75 1 1,0

NITRA (µM) 0 1 3 5 10 21

AMMO (µM) 0 1 3 3,4 5 10

Chl-a (mg m-3) 0 5 7 10 12,6 20

Chlaphe (mg m-3) 0 7 10 14,9 15 25

NT (µM) 0 50 70 75 100 120

PT (µM) 0 0,75 1,5 2,5 3,5 4,5

Canal entre l’étang du Médard et l’étang du Repausset Levant
BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

< 2µm Cel/L 106 20 50 74,9 100 500

> 2µm Cel/L 106 2 4,1 5 10 50
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SYNTHESE

Cohérence des grilles 2000 avec le diagnostic 1999

DIAGNOSTIC EAU ETE 1999
ORW ORE GRE INS INN BGN BGM BGS AYR CAM GRU TE TW LES LEN

S S
F F

GRILLE EAU ETE 2000
ORW ORE GRE INS INN BGN BGM BGS AYR CAM GRU TE TW LES LEN

S S
F F

Si le diagnostic estival de l’eau de 1999 sur 9 lagunes (effectué sur trois grilles) n’est
pas directement comparable aux résultats 2000 (un seul échantillonnage), la grille de
lecture de l’eau montre une bonne cohérence entre les deux années.

Des palavasiens à la petite Camargue

Même si les résultats ne constituent pas un véritable diagnostic, la distribution des états
donnés par la grille de lecture de l’eau permet de mettre en évidence les secteurs les
plus touchés par l’eutrophisation le long de la côte du Languedoc-Roussillon
(Fig. II.14). La distribution des états donnée par la grille du phytoplancton est assez
analogue (Fig. II.15). Les lagunes et les eaux du Canal du Rhône à Sète situées sous
l’influence du Lez sont les plus dégradées car ce dernier reçoit actuellement les rejets de
stations d’épuration de Montpellier. Les autres cours d’eau qui alimentent directement
les étangs palavasiens, comme la Mosson, contribuent à l’eutrophisation. L’étang de
l’Or est lui aussi eutrophisé par des rejets de STEP par le biais du Salaison notamment.
Les étang du Ponant et du Médard sont aussi tributaires de la qualité des cours d’eau
avec lesquels ils communiquent. Ces derniers sont eutrophisés et entraînent des états
similaires dans les lagunes environnantes.
L’abattement des concentrations en azote et phosphore dans le Lez et les cours
d’eau, qui se rejettent ou transitent à travers ce groupe de lagunes, se révèle être la
première priorité identifiable à partir de ce début de réseau.
Les étangs de la Peyrade et d’Ingril pourraient être associés à ce groupe car aussi très
concernés par la qualité du canal du Rhône à Sète

Le complexe du Narbonnais

Le complexe lagunaire du narbonnais est confronté à une dégradation de même nature
que les palavasiens mais dans une moindre proportion : Le canal de la Robine qui reçoit
les rejets de STEP de l’agglomération narbonnaise transitent à travers le complexe
lagunaire qu’il eutrophise en divers endroits. La restauration des eaux du Canal de la
Robine pourrait constituer une priorité au vu de la figure II.14.
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L’étang de Canet et les zones humides complexes de Vendres et du
Bagnas

Ces écosystèmes représentent un enjeu patrimonial important mais leur hydrologie est
peu connue et aucun diagnostic même partiel n’est disponible à ce jour.

Les zones de bordure de l’étang de Thau

Si l’étang de Thau montre un état général passable avec des grilles de l’eau
satisfaisantes en 2000, certaines bordures constituent des points de démarrage potentiels
pour les malaïgues. La crique de l’Angle, dans un état passable en 2000, pourrait faire
l’objet de déséquilibres avec comme conséquence hypothétique le développement
d’Alexandrium sp dans le secteur est de l’étang de Thau. Un bilan spécifique des
bordures, comme à Leucate, apporterait des éléments précis de gestion des apports en
sels nutritifs à la lagune.

Les étang de Salses-Leucate et de La Palme

L'étang de Salses-Leucate montre un état général satisfaisant au niveau des deux bassins
centraux, seul le bassin des Dindilles présente des signes d'eutrophisation. Ces résultats
corroborent les diagnostics établis dans le cadre du volet II.B du contrat d'Etang
("Diagnostic des zones humides").

L'étang de La Palme dont les caractéristiques sont très proches de celles de Leucate
devrait faire l’objet d’un diagnostic complet de l’eutrophisation.

Proposition de sélection des points de routine

En considérant que les canaux et les tributaires soient suivis en parallèle par d'autre
structures, les points proposés sont essentiellement lagunaires.

Canet 1 Pierre Blanche 1
Salses-Leucate 3 Arnel 1
La Palme 1 Prevost 2
Narbonnais 6 Méjean 1
Vendres 1 Perols 1
Bagans 1 Grec 1
Thau 5 Or 2
Ingril 2 Ponant 1
Vic 1 Medart 1
Nombre total de points : 32

Cette liste constitue une base discussion pour le Comité de Pilotage du RSL.
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apparaissent en périphérie. Cependant, il n'y a pas de développement massif d'algues
opportunistes. Cette situation est vraisemblablement due aux forts courants qui
transitent par le Grau de St Ange tout proche. En appliquant le diagnostic simplifié, ces
deux zones seraient classées orange.

St Hippolyte (débouché agouille Ventouse)

� Proche rejet : le recouvrement est important (80%) et est constitué par des
peuplements d'algues opportunistes (Ulves et Chaétomorphes) sur une épaisseur
d'environ 10 cm, parfois 20-30 cm pour les Chaétomorphes.

� Périphérie : ce sont les mêmes peuplements opportunistes qu'au proche du rejet mais
avec quelques espèces dérivantes rouges et quelques touffes de Zostera noltii et
marina (au nord) qui semblent étouffées par les algues vertes.

Cette station se caractérise par une forte biomasse d'algues vertes opportunistes qui
tendent à altérer le peu d'herbier restant. Malgré un éloignement important du point de
rejet de la STEP de St Hippolyte, l'impact est avéré. Mais d’autres sources de pollution
des eaux de l’agouille sont également susceptibles d’impacter de milieu. Dans le cadre
d'un diagnostic simplifié, le proche rejet serait classé rouge et la périphérie jaune.

Salses (débouché agouille Grosse)

� Proche rejet : il y a un épais tapis continu de Chaétomorphes remplacé au fur et à
mesure que l'on s'éloigne du point de débouché par des ulves. Le recouvrement est de
100%.

� Périphérie: présence de Chaétomorphes en épais tapis mais avec quelques zones
dénudées où se développent quelques Acétabulaires. Le recouvrement est d'environ
90%.

La macroflore présente un caractère presque exclusivement opportuniste. Une
observation du reste de l'Anse de la Roquette montre que d'importants peuplements
opportunistes (Ulves) s'y développent sur la presque totalité de sa surface, notamment
aux débouchés de Font-Dame et Font-Extramar où ils constituent des tapis de 50-60 cm
d'épaisseur. Si les macrophytes en place indiquent, sans équivoque, une eutrophisation
de la zone, les impacts respectifs des rejets de la STEP de Salses, des eaux des
résurgences (chargées en azote), et rejets des piscicultures (apports de phosphore) ne
peuvent être hiérarchisés. En appliquant le diagnostic simplifié, toute la zone serait
classée en rouge pour les macrophytes.

Fitou
� Proche rejet : pas de végétation, l'eau est trouble et le sédiments de couleur noire.

� Périphérie : le recouvrement est de 100% et est majoritairement constitué pas des
tapis de Valonia aegagropila, parsemé de quelques touffes de Zostera noltii et de
Chaetomorpha.
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Cette zone ne semble pas subir d'impact eutrophisant (développement de peuplement
climax) mais l'absence de couverture végétale au niveau du proche rejet révèle
clairement un impact du rejet par le biais de la turbidité (MES) ou par une production
phytoplanctonique importante (signe d'eutrophisation). Le discernement entre ces deux
facteurs mérite d'être approfondi. En appliquant le diagnostic simplifié, le proche rejet
ne serait pas classé pour les macrophytes mais serait classé pour la grille de lecture de
l'eau pour la turbidité et/ou NT et PT; la périphérie est en bleu.

Tableau III-5 : Recouvrement végétal et espèces présentes (abondance qualitative)
autour des points de débouchés des rejets des STEP suivies.

Barcares St Hippolyte
agouille Ventouse

Salses
agouille Grosse Fitou

Proche Périph. Proche Périph. Proche Périph. Proche Périph.

Ulve + + ++ + ++
Chaetomorpha + + +++ +
Gracilaire + +
Alsidium + + +
Laurencia +
Zostera + ++ +
Valonia +++
Acetabularia +
Enteromorpha +
Sargassum +
Cystoseira +
Codium +
Cladophora +

Recouvrement 15% 15% 80% 75% 100% 90% 0 100%

Etat

L'impact des rejets sur les populations macrophytes, dans leur environnement proche,
apparaît clairement, dans ces premiers résultats. A l'exception de Fitou, ces populations
sont caractéristiques, sur les zones de rejet, d'un état opportuniste ou dérivant.
Producteurs primaires, les macrophytes constituent un bon indicateur des apports
trophiques et leur suivi doit être maintenu. La station de Fitou montre un statut
particulier avec le maintien de peuplements d'espèces climax en périphérie,
vraisemblablement en relation avec les faibles flux qui y sont déversés.

Il est proposé de reconduire le même type de suivi pour l'année 2001 en deux périodes,
une au printemps et une après la saison estivale (mi-septembre) pour mette en évidence
l'impact des apports en période de pleine charge. La méthodologie appliquée sera celle
du diagnostic simplifié mais en l'élargissant à une troisième zone plus éloignée
(50 -100 m) à titre de référence et pour préciser l'étendue de l'impact. Des relevés
phytosociologiques (évaluation de la biomasse) pourront être aussi réalisés dans le cadre
d'un diagnostic normal.
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Impact bactériologique

Les seuls repères dont nous disposons pour quantifier l'impact microbiologique sur le
milieu sont les mesures REMI au niveau des tables conchylicoles. Ces tables sont situés
en partie centrale de l'étang de Leucate (Figure III.1) et elles ne sont donc pas au contact
direct des émissaires des stations d'épuration. Les résultats du REMI sur la période de
l'étude (Fig. III. 13) montrent que le "seuil sanitaire" des 230 E.coli/100g CLI (Chair et
de Liquide Intervalvaire) a été dépassé deux fois sans jamais atteindre la limite d'alerte
fixée a 1000 E.coli/100g CLI. Le plus mauvais résultat obtenu par le REMI
(11/10/2000) ces cinq derniers mois a été enregistré 12 jours après la série de fortes
charges de contaminants fécaux (E.coli et entérocoques). L'hypothèse que cela
corresponde au temps de transport et de mise en charge du réseau karstique pourrait être
vérifiée ultérieurement avec des données météo ainsi qu'une étude complémentaire.
Rappelons que sur l'année 2000, les résultats REMI montrent qu'il a été observé quatre
dépassements du seuil d'alerte (1000 E.coli/100g CLI) sur 39 analyses réalisées au cours
de cette période.

Figure III.13 : Résultats du REMI sur la période d'étude (Ifremer). Les lignes pointillées
orange représentent les seuils de la directive CEE du 21 mai 1999.

Les charges en "équivalent habitant" enregistrées au cours de cette étude ne sont pas
alarmantes (un maximum de 365, une moyenne été de 231 et une moyenne de 73 EH)
en comparaison avec des résultats obtenus dans des stations sur l'atlantique par exemple.
Cependant, nous nous trouvons dans un écosystème confiné et les contaminations
bactériologiques détectées dans les coquillages filtreurs (moules et huîtres) sont encore
trop souvent supérieures à 1000 E.coli/100g CLI pour entériner un classement sanitaire
de type A.

Cette étude met en évidence que des petites stations peuvent être plus polluantes que
des stations ayant des capacités 5 à 50 fois plus importantes. Ainsi Fitou avec une
capacité nominale de1800 EH et Leucate Village de 12 500 EH contribuent plus
fortement à la pollution microbienne que le Barcarès avec sa station de 50 000 EH.
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Impact sur la colonne d'eau

L'impact sur la colonne est effectué en utilisant les résultats du suivi global pour l'étang
de Salses-Leucate (chapitre II). Les deux bassins centraux montre un état satisfaisant
concernant l'eutrophisation, suggérant un impact négligeable des apports trophiques des
STEP sur l'état des eaux centrales de la lagune.

Cette bonne qualité n'exclut pas un impact local sur la colonne d'eau comme l'a révélé le
diagnostic des macrophytes aux abords des points de rejets.

CONCLUSIONS

Ces résultats préliminaires confirment l'intérêt d'un tel suivi puisqu'il met en évidence le
dysfonctionnement de certaines stations et permet de hiérarchiser leur contribution
respective d'apports au milieu naturel, comme illustré dans le tableau ci-dessous.

STEP Flux sortants azote
(% de contribution)

Rendement de
minéralisation

N, P

Flux sortant E. coli
(% de contribution) Macrophytes

Barcarès 62% 62 % 5 % Orange

Salses le Château 7 % 47 % 1 % Rouge

Saint Hippolyte 3 % 78 % 1 % Rouge

Fitou 7 % 80 % 12 % Non classée

Leucate village 21 % 80 % 81 % Pas
d'information

� Le Barcarès : c'est la station qui à la capacité nominale la plus élevée et donc
qui contribue le plus aux apports trophiques et organiques (par exemple
jusqu'à 62 % de l'azote total), surtout en été. La situation du point de rejet près
du grau de Saint Ange, zone de fort renouvellement des eaux, facilite
vraisemblablement la dispersion et la dilution des effluents,

� Salses le Château : les rendements de minéralisation faibles mettent en
évidence une efficacité réduite du lagunage, probablement accentué par les
problèmes de surcharge hydraulique mentionné par l’exploitant (by-pass
régulier),

� Saint Hippolyte : c'est la plus faible contribution en terme d'apports. Si un
impact sur le milieu lagunaire est avéré (macrophytes) au niveau du débouché
de l’émissaire, d’autres de pollution de l’agouille ne sont pas à écarter.

� Fitou : compte tenu des apports bactériologiques, cette petite station, en terme
d'équivalent habitant, contribue de façon importante à la pollution bactérienne
de l'étang. Ceci confirme la nécessité des aménagements prévus dans le cadre
du volet Assainissement du contrat d'Etang
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� Leucate Village : c'est la station dont les flux sortant en E.coli sont les plus
élevés. Mais en l'absence de rejets matérialisés, il est impossible d'évaluer son
impact sur le milieu lagunaire. L'infiltration de l'effluent dans le sous-sol
karstique la désigne comme la principale source potentielle de contamination
microbienne de la zone conchylicole.

Au terme de ces cinq premiers mois de suivi, l'information est encore insuffisante pour
fournir une analyse fine de la variabilité (en terme de qualité ou de flux) de ces rejets et
des facteurs de variation (météo, qualité de l'entrant, efficacité des stations), ainsi que de
leur impact précis sur le milieu. Comme attendu, ce suivi s'avère être une pertinente
mesure d'accompagnement au volet "Assainissement" du contrat d'Etang.

Avec les modèles hydrodynamiques et biologiques envisagés dans le cadre du RSL,
nous disposerons d'un outil efficace d'aide à la décision d'aménagement, notamment
pour le choix des points de rejets, et l'évolution des panaches des STEP.

Pour 2001 et au moins pour les 6 premiers mois, la procédure 2000 devra être
maintenue. Au mois de juin, la pertinence de l'ensemble des paramètres sera discutée et
l'élimination de certains pourra être envisagée.

Concernant le suivi de l'impact sur le milieu, il doit être maintenu en l'état en tenant
compte des modifications proposées pour le suivi des peuplements macrophytes au
point de rejet.


